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dont l'ancien hotel de ville. C'etaient des merciers aises et

influents, mais ils etaient un peu suspects. Loys avait ete,
fen mars 1585, implique dans une affaire de faux; l'annee

suivante, en mai, il avait ete emprisonne, ainsi que sa

femme, pour avoir insülte et frappe le Als du boursier

Bourgeois qui lui reclamait paiement d'une dette a la ville
et avoir « use » de propos indecents. On voit d'ailleurs, par
d'autres poursuites, qu'il en prenait volontiers ä sa guise

avec ses creanciers.

Le commerce qu'avait les deux freres les obligeait d'al-
ler souvent dans le Chablais. On s'en defiait. Le 11 octobre

1586, au moment de l'alerte dont nous avons parle, le Con-

seil leur avait ordonne de ne pas s'absenter plus de vingt-
quatre heures sans permission et de faire rentrer immedia-

tement le vin qu'ils avaient en Savoie. Les soupcons
n'etaient que trop fondes. Les Espaulaz etaient de precieux
intermediaires entre Isbrand Daux et les agents du due de

Savoie.

(A suivre.) Maxime REYMOND.

LES ARBRES DE LA LIBERIE'
une Election contestee

L'arbre de la liberte d'Epalinges scie.

Lausanne, le Ier juillet 1799.

Au citoyen prefet national,

Citoyen,

L'agent national d'Epalinges vient de m'informer que

l'arbre de la liberte plante sur la place d'exercice de cette

commune lors de la prestation du serment civique le

1 Voir pages 152, 269 (annee 1915)
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17 aoüt a ete scie la nuit derniere sans qu'on ait encore pu
decouvrir les auteurs de cet attentat. Je l'ai requis d'en-

joindre ä la Municipality sous sa responsabilite de faire
replacer avant la nuit d'aujourd'huy un autre arbre en

presence de toutes les autorites d'Epalinges et de faire con-

jointement avec le dit agent toutes les perquisitions possibles

pour parvenir a connaitre les coupables. J'attends
demain le verbal authentique de toutes les operations et

j'aurai soin de vous le faire parvenir de suite.

Salut et respect,
BERGIER.

L'arbre de liberte abattu aux Ormonts.-dessus.

Le 21 mars 1800, le sous-prefet du district d'Aigle ecrit
au prefet national :

« J'apprens que les Ormons sont de nouveau travail-
les par la malveillance et qu'ä Ormont-dessus on a abattu
l'arbre de liberte, que des cocardes rouges et noires repa-
raissent : on doit avoir arrache la cocarde nationale ä un
boucher du Pays de Yaud. » CLAVEL. »

Le 25 mars :

Le meme au mime.

« L'agent d'Ormont-dessus m'a declare que c'etait le

vent qui avait abattu l'arbre de liberte de cette commune

et que de suite on en eleverait un autre.
» Bien que les libelles aient ete repandus avec profusion

dans les Ormonts il ne m'est pas fevenu que leurs jeunes

gens pensent ä emigrer pour l'armee ennemie.

» CLAVEL. »

Le 28 mars, le sous-prefet du district d'Aigle ecrit au

citoyen prefet :

« D'apres le rapport que l'agent d'Ormont-dessus m'a

fait le 21 courant l'arbre de liberte fort mince setant
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rompu dernierement la Municipality informee de la chose

avait deja resolu de le relever.
» A la reception de ma lettre la Municipality a fait mettre

le drapeau vert au sapin qui sert d'enseigne au logis et m'a

prevenu par l'agent que si cela n'etait pas süffisant eile

eleverait un autre arbre.
» Dans l'esperance qu'eu egard au double usage cet arbre

sera plus respecte qu'un autre j'ai juge ne rien deyoir

exiger de plus. »

*
% Hi

Citoyen President (de I'Assemblee provisoirej,

Un zele ardent et sincere pour le bien et le bonheur de

ma patrie m'engage ä vous denoncer un fait qui n'est pas
sans quelque importance. Lundi dernier une assemblee pri- '

maire a eu lieu dans la commune de Cuarnens, dans laquelle
il se trouvait un nombre de citoyens actifs suffisants pour
pouvoir former une assemblee. La commune de Moirv, une
de celles qui composent la paroisse, afin de pouvoir entre
les deux former une assemblee, n'ayant pas un nombre
süffisant de citoyens actifs, refusa de se joindre ä celle de

Chevilly aussi de la meme paroisse, afin de pouvoir entre
les deux former une assemblee, et eile voulut absolument

se reunir ä celle de Cuarnens parce que eile se trouvait
sa plus pres voisine. Mais il a ete manifeste que son

principal but etait de pouvoir plus facilement briguer et

solliciter des suffrages en faveur d'un de ses bourgeois. En
effet, par ce moyen, les communiers du dit Moiry ont

reussi ä faire elire pour electeur un jeune homme dont l'age
de vingt ans est absolument douteux et incertain. Quel-

ques-uns de ses combourgeois et parents ont bien dit qu'il
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avait vingt ans accomplis le 25 fevrier, mais le jeune
liomme nomme Albert Chanson n'a pas produit son extrait
de bapteme, il est ne en Piemont, ses parents n'ont pas sen

indiquer le lieu de sa naissance, ainsi d'autres citoyens
bons patriotes et avant pour cet emploi plus de qualites
necessaires, n'ont pu obtenir des suffrages qu'ils auraient
obtenus et qu'ils meritaient ä tous egards.

Citoyen President, j'ai cru devoir vous donner connais-

sance de ce fait regrettant de ne pas pouvoir vous donner
ä ce sujet et de bouche d'autres explications, laissant au

reste, ä votre prudence, de faire de ceci tel usage que vous

trouveres ä propos, vous priant toutefois de ne pas rendre

public le nom de l'auteur de la presente qui n'a rien tant ä

coeur que de voir dans le nouveau gouvernement des

citoyens dignes de toute la confiance du public et qui puis-

.sent le rendre heureux. Mais je ne trouve pas cela dans un

jeune homme sans experience et qui n'a jamais habite

dans sa bourgeoisie.
Salut et fraternite.

J.-J. TISSQT,

pastcur des paroisses de Cuarnens. et Mont-la-Ville.

A Cuarnens, le 3 mars 1798.

(Communique par L. MOGfiON).

ORDONNANCE BERNOISE

RELATIVE AUX CHIENS ENRAGES

La lettre suivante fut adressee par LL. EE. aux diffe-

rents baillis du canton en 1698. Elle nous montre quelles
etaient les idees du temps dans line question interessante de

police
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